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LE CONSEIL DES MINISTRES ETUDIE 
LA RÉFORME DU SYSTÈME FISCAL 

Par», 2 mai. — L M minj«rM se «ont 
réuni* mercredi après-midi, au Minis
tère des Affaires étrangèrM en Conseil 
<ier Cabinet, «ou» la présidence de M, 
Gaston. Doumorgu*. 

M. Louis Bartboa, ministre des Affai
rés étnstrerea, s fait •tm rapport *uc-
cinet.BDT le vova*e ou'il vient d'effec
tuer en Pologne et en Tchécoslovaquie. 
l i - en exposera las résultats politiques 
au "ecors du Conseil des ministres de 
samedi. It, Gaston Doumergue a féli
cité et remercié M. Louis Barthou. au 
Bf>m du Gouvernement. 

^1. Albert Sarraut. ministre d* l in -
térienT, a rendu compte des condition» 
normales dans lesquelles s'était écou
lée, dat* l'ensemble du pays, la iour-e, datif 1 et 

«e an 1" œ pee 
B a ensuite parlé des premiers tra

vaux de la Conférence interroinisté-
riell* instituée pour rechercher l'abais
sement du prix de la vie. 

M. Lamoureux. ministre du Com
merce, a fait part au Conseil des pour
parlers engagés avec la Tille de Paris 
«t le» divers ministères intéressés pour 
l i conclusion de la convention relative 
a l'exposition de 1937. Le Conseil a 
chargé le ministre du commerce d'étu
dier, d'accord, avec les ministres des 
Peaux-Arts, de l'Intérieur, des Travaux 
publies de l'Agriculture et de la Mari
ne marchande, l'orjranisation d'une 
« Semaine de Paris ». 

M. Germain-Martin, ministre «le* 
Finance», a fait connaître les condi
tions favorables qui ont permis aux 
coppérateurs de faire face à leurs 
échéances et de procéder à l'étude des 
moyens efficaces qui assureront l'ave-
rir dos coopératives de consommation, 
rrâee à l'effort des coopéraient» eux-
mêmes. 

D'autre part, le ministre des Finan
ces a exposé au Conseil Isa raisons 
qui rendent indispensable la réforme 
du système fiscal. Les, inconvénients 
du réfrime actuel ont été dénoncés par 
les représentants de tous les parti*. 
Au ' point de vue financier, le* taux 
trop élevés des impôts eédulaire et gé
néral sur le revenu, sont une de» cau
ses les plus certaines' de la' thÂauri 
sation qui porte un si grave préjudice 
à l'activité du pavs. 

Du point de vue économique, lé 
poids de» impôts qui frappent l'indus
trie et > commerce, aussi bien que 1<Î 
travail explique dans une laree mesu 
re la disparité des prix intérieurs et 
des prix extérieurs. L'exsgéraiion des 
tarifs a entraîné le chômage dans de 
romhreuses industries exportatrices, 
AUSM le Gouvernement entend-il, main
tenant qu'il a réalisé l'équilibre budjré 
taire, prendre toutes mesures utilt-s 
pour provoquer une diminution des 
chartes fiscales et financières qui grè
vent les prix de revient et contribuent 
à maintenir en France des prix trop 
élevés. 

Ainsi, la réforme fiscale prend place 
dans le plan général du Gouvernement. 
Tout en simplifiant le système actuel 
de nos impôts et en le réorganisant sur 
('es hases plus souples et plus larges, 
11. réforme fiscale permettra de revivi
fier l'économie nationale. 

Le Conseil de Cabinet a décidé que 
le Gouvernement poursuivrait, sans 
délai, l'étude de cette réforme. Le Par
lement en sera saisi dès la reprise de 
ses travaux et le Gouvernement fc'atta-

hera à montrer aux Chambres l'ur
gence de la mise en vigueur de ces 
mesures. 

Les ministres se réuniront de nouveau 
en Conseil de Cabinet, jeudi, à 16 h. 30. 

Un nouveau projecteur dans l'aviation anglaise 

UN NID ORIGINAL.-

•r V.r,— 

..QU'UNE HIRONDELLE A BAT] SUR DES FILS ÉLECTRIQUES DANS UNE GRANGE. 

L'ARRESTATION D'UN ESPION ALLEMAND 
A PARIS, AMENE CELLE 

DE L'INTENDANT MILITAIRE FROGÉ 

L'atrodroma «w Hatfield est maintenant doté d'un projecteur puissant portant à 
plus de 50 èjiomèlrei par temps clair. (Photo S.T.T.) 

A Roubaix, en voulant monter sur un Mongy 
en marche, un jeune Allemand tombe 

sous la remorque et succombe à ses blessures 

TTn grave accident, imputable de tou
te éVidencs à l'imprudence de la vic
time, un .îeune Allemand de vingt-igai 
ans. s'est produit mercredi à l'entrée 
du boulevard Gambetta. 

Relevée les deux ïambes fracturées, 
evsarurus, 1* malheureuse victime est 
désodée deux heures environ après. ,\ 
l'hôpital La Fraternité. 

Voici comment se produisit cet acci
dent : le tramway Mongv. portant le 
màtricnle 701, et conduit par le méca
nicien Alfred Lodigeois. domicilié à 
Lille, 104, rue de Paris, venait de quit
ter, à 13 h. 40, la place de la Liioerté. 
Le receveur de la remorque était_ M. 
Lucien Stevens. habitant rue de Vau 
ban. à Wattrelos. Le tramway avait 
dépassé la courbe du boulevard Gam
betta et était arrivé à hauteur du 
n" 82. Il allait prendre de la vitesse 
quand uc jeune homme, Hsns Rosen
baum. né le 3 août 1912. » Patesborn. 
en Allemagne, représentant de com-

A VÉLOCIPÈDE 

(Ptoto .N Y T.) 
Quoique âgé de 70 ara, cet Anglais 
accomplit sa promenade quotidienne daim 
Lottdrm. juché tut ton haut vélocipède, 
•m'a! préfère i tout aatn moyen de loco-

nicrce au Mrvie* de M. Depratre, négo-
ciant en tissus, 106, rue de la Gar?, et 
domicilié 27, rue des Ix>ntrues-Haie3, 
sauta sur le marchepied de la motrice 

Malheureusement, son pied glissa, sa 
main lâcha 1» rampe, et le jeune impru
dent tomba à 1» renverse entre le trot-
loir et la lourde voiture. 

A cet endroit, le rail longe de très 
près la bordure du trottoir.. Coincé 
entre la tige du «hasse-corps latéral des 
roues arrière de la remorque et la 
chaussée, le malheureux eut les jambe* 
icroyées. 

On devine l'émotion des quelques 
témoins qui avaient assisté à cette rcè-
ne rapide et des voyageurs du Mongy. 

Baignant dans son sang qu'il per
dait abondamment, la victime reçut 
les soins de M. le docteur Richard. Le 
praticien releva des fractures compli
quées des deux jambes, sous les deux 
genoux. 

Devant la gravité de son état, M. le 
docteur Richard le fit transporter sus 
sitôt à l'hôpital La Fraternité. 

Son extrême faiblesse, provoquée par 
'.» perte énorme de son sang, rendait 
.mpossible tout* ielfrveutior chirurgi
cale imm*di*te. Si son eut l'svait per-
m». après une injection de sérnm anti
tétanique, l'amputation eût été néces
saire. 

Malheureusement, la victime ne put 
suTTiTT* à lTiémorrssrie et mourut de 
ses blessure* vers 15 h. 30. 

C'e«t pour •* rendre à LiU* ou 1 *P-
pelaient ses affaire*, flu* M. Roaen-
bantn commit cett* lamentable impru
dence. Plu» encore qu'aucun autre tram
way. 1* Monrv interdit, par 1* nervosi 
If et la vigueur de ses « reprises -, 
u'ètr* pris en m»rche. C*e*t donc, san* 
aucun dont*, l'imprudenne d* 1* victi
me qui loi coûta la vie. 

Aussitôt apri* l'accident, M. Lucien 
.Uan, rorr.mi—air* d* police du 3* arron
dissement, arriva *wr 1M lieox et pro
céda à un* enquête dont le résultat 
engageai* 1* nette responsabilité de 
M. Rosenbaum. 

Longtmnps «près, autour de la tache 
hrune formée par le sang de la mal
heureuse victime, les curieux commu
nient encore l'aeeident. 

M. Rosenbaum. après plusieurs sts-
ces en B*kri4«*> «t «n Atwleterw, .était 
venu «n Franc* pour «e perfectionner 
dans notr*l»njtu*. D était bien connu 
de* Borihrsji*** qui fréquentent ' les 

Parts. 2 mai. — La Sûreté générale 
vient de mettre la main sur un agent 
particulièrement actif des services d'es
pionnage allemands, dont elle avait, de
puis plusieurs mois, déceler l'existence. 
Cette arrestation a entraîné, par voie 
de conséquence, celle de l'intendant mi
litaire Frogé. ce qui ramène 4 l'actua
lité une importante affaire dont on n'a 
pas perdu le souvenir. 

1/es services de la Sûreté générale 
avaient remarqué, au début de février 
1934, plusieurs annonces parues dans 
des quotidiens dans lesquelles un indi
vidu se disant M. Tworyt, s'offrait a 
prêter, dans des conditions avanta
geuses, des capitaux à toutes personnes 
solvsbles, fonctionnaires, officiers, etc. 
Les demandes devaient être adressées 
rue Saussure, à Paris. On ne manqua 
donc pas de s'informer discrètement à 
l'adresse indiquée, du préteur, appa
remment généreux et l'on apprit ainsi 
*u*un certain Georjres Two«yt. n* en 
1*87. à Oppeln >fcHlesie>, avait logé. 
quelques Jours, dans le meublé sis à cet 
endroit. 

On apprit que cet étranger était parti 
dès la fin de la publication de ses an
nonces et qu'il avait laissé des enve
loppes timbrées pour que son courrier 
fût acheminé sur Amsterdam. 

Un officier français d'une garnison ce 
l'Est, qui s'était, de bonne fol. adressé 
à ce prêteur et qui avait rendu compte 
à ses chefs du marché qui lui avait été 
proposé, marché qui consistait en la 
remise de certains documents intéres
sant la défense nationale en échange 
d'argent, feignit d'accepter les condi
tions. Un rendez-vous lui fut aussitôt 
proposé par son correspondant, au cours 
duquel celui-ci étudierait la valeur des 
documents qui lui seraient présentés et 
réglerait pour l'avenir, les conditions 
d'une collaboration fructueuse pour les 
deux parties. 

L'officier français reçut une avance 
de fonds pour ses frais de voyage. Cet 
envoi était, pour la forme, accompagné 
d'une lettre qui aurait pu permettre à 
un Indiscret de penser à une correspon
dance sentimentale signée du prénom 
de « Germaine >. 

Les tonds, en l'occurrence, étaient 
qualifiés de remboursement d'un prêt 
antérieur consenti par un homme à une 
femme. 

Le rendez-vous étant définitivement 
fixé, une surveillance serrée fut organi
sée aux abords du lieu convenu. L'opé
ration s'annonçait délicate, en raison 
du luxe de précautions dont s'entourait 
l'agent étranger. Néanmoins, celui-ci 
fut pris en filature et l'on constata, au 
cours de la conversation qu'il eut avec 
l'officier français, dans les jardins des 
Tuileries, qu'il examinait ces documents 
Intéressant la défense nationale, les 
faisait disparaître dans une poche de 
son vêtement et remettait à son Inter
locuteur une liasse de billets de banque. 

Les deux hommes gagnèrent ensuite 
les boulevards, puis se séparèrent. 

L'agent étranger chercha à se perdre 
dans la foule. 

Lorsque, une fois qu'il fut établi qu'il 
ne se rendait à aucun autre rendez-
vous, 11 fut appréhendé par les commis
saires de police mobile. Osvald et Ltnas. 

Beau joueur, l'agent accepta sa dé
faite et confirma, sans peine, les soup
çons qui, depuis le début de la surveil
lance, étalent venus à M. Osvald. com
missaire de police, chargé de démasquer 
l'agent étranger qui n'était autre que 
Georges Sybert, lequel, quinze mois au
paravant, avait été Identifié comme 
étant le correspondant mystérieux qui 
avait télégraphié à l'intendant militaire 
Frogé. 

Georges Sybert. de son vrai nom Sta
nislas Krauss, 38 ans, d'origine polo
naise, était devenu Gustave Skudelny. 

Suivant ses déclarations à la Sûreté 
générale et confirmées devant le juge 
d'instruction, Sybert ayant perdu la 
collaboration de Frogé, avait tenté, par 
les annonces Tworyt, de trouver un 
autre officier français pour réparer la 
perte qu'il avait précédemment éprou
vée. 

Ayant cru avoir découvert un autre 
collaborateur, 11 réapparaissait sou* 1M 
traits d'un nouveau personnage, régu
lièrement nanti d'un passeport au nom 
de Robert Grotte. 

Sybert. démasqué, avoua tout *t du
rant toute la nuit qui suivit son arres
tation, décrivit SM aventures. Avec un 
grand luxe de détails. U retraça, la pé
riode de son existence, vécue d'avril 
1831, date à laquelle, assure-t-il. 11 fut 
présenté à Frogé, alors élève à l leos* 
supérieure d'intendance, à janvier IMS, 
moment tA Frogé «entant la, 

compromise, alerta, à Berlin, le service 
qui. d'urgence, rappela Sybert. de Nice. 

Pendant ce temps, ce dernier a con
nu des alarmes diverses, l'obligeant à 
changer de nom et de résidence, maii 
toujours les services de Berlin rétablis
saient, nfnrma-t-il, la liaison Sybert-
Frogé. 

Sybert a été déféré au Parquet de la 
Seine et une information immédiate
ment ouverte sur les faits d'espionnat-e 
dont il s'est rendu coupable. Cette ins
truction est confiée à M. Benon. juge 
d'instruction. 

D'autre part. M. Cordier. Juge d'ins
truction à Belfort, informé de la con
firmation des aveux de Sybert a. après 
une étude approfondie des faits nou
veaux, décerné un mandat d'amener 
contre l'intendant Frogé. 

Ce mandat notifié sans retard, a été 
transformé en mandat de dépôt. 

Qualifier quelqii un 
de « Stavisky », 

c'est l'outrager 
Brey. 2 msi. — Ancien conseiller mu

nicipal de Bionville-sur-Nled. le maré-
chal-ferrant Eugène Jean. 47 ans. se 
prit de querelle dans un café, avec le 
maire. M. Eloy. qu'il réduisit au silence 
en l'appelant < Stavisky »l 

Le maire porta plainte. 
Le Tribunal, estimant que qualifier 

quelqu'un de « Stavisky » est un outra
ge, a condamné M. Jean à une amende 
de 18 francs svec sursis et 1 franc de 
dommages-intérêts. 

M. Louis Barthou 
se rendra-t-il à Rome ? 

Paris, 2 mai. — L#* correspondants 
parisiens des journaux • italiens don
nent comme certain un prochain voya 
ge de M. Barthou en Italie. 

Ce disant, ils devancent grandement 
les faits. 

La vérité est que M. Suvicb, *ou*-
secrétaire d'Etat au Ministère des 
Affaires et rang-ères, quand il rendit 
visite à M. Doumenrue. il y a quelque 
dix ionre. exprima le vœu que M. Bar
thou fit le détour de Rome pour *e 
rendre à Belerade et à Bucarest, au 
début de juin. 

Le Gouvernement français, il va s u s 
dire, ne pourrait qu'approuv»T un tel 
projet, s'il était sûr de contribuer ain
si à la conciliation des intérêts fran
çais et italiens. Mais le voyage de M. 
Barthou ne pourrait, en aucun c*a, s* 
confondre avec la visite déjà promise 
à Bucarest et à Belgrade, ear s'il «n 
était autrement, la portée de ees visi
tes changerait forcément. 

!>• vovacre à Rome, en tout état dé 
cause, ne pourra être qu'ultérieur et 
indépendant. 

UNE TACHE 
DE 25.000 KILOMÈTRES 

SUR LE SOLEIL 
Londres, 2 mai. — On mande de San-

Francisco que, d'après les savants de 
cette ville, une gigantesque tache d'une 
largeur évaluée à 25.000 kilomètres est 
apparue sur le soleil. Les savants pré
disent qu'elle est la première d'une sé
rie de taches qui deviendront visibles 
au cours des douze prochaines années; 
son apparition va être suivie de violen
tes tempêtes et de formidables pertur
bations électriques et climatiques. 

Le docteur Earle G. Linsley. astro
nome adjoint du collège Mills, décrit la 
tache comme une * tornade > d'un dia
mètre double de celui de la Terre et qui 
bouillonne avec une vélocité terrifiante. 

Une résidence serait assignée 

à Trotzky 

à 300 kilomètres de Paris 

On er.visage à la Sûreté générale la 
possibilité d'assigner à TroUlcy un* 
ré&ideaee à trois cents kilomètres dé 
Paris, pour le cas où aucune puiMane* 
é;rangèrc n'accepterait de l'aecaeéllrr. 

Ains; Troukv resterait forcément en 
France puisque le passage des frontiè
re* lui serait interdit. 

M C bautemps a donc été bien mal 
ii,spire en autorisant au chef de la 
future 4" internationale, à séjourner en 
r'rpnce sans que personne en *ût rien. 

Une explosion à Utrecht 
l tr<vht. 2 mai. — t'ne grande explo-

s;nn s'est produite, ce matin, aux ate
lier* des Chemins de fer de l'Etat. Un 
ouvrier a été tué et 15 plu* on moin* 
grièvement M*****, I,es dégâts sont 
••on*.durables. 

La procession de Saint-Evermar, à Bruxelles 

Le nouveau « M Chabrol 
a été «taré par la 

\ — ^ » 
UNE VINGTAINE D'JWRESTATIONS ONT ÉTÉ O t â É 

DtS OUVRIERS RÉPARENT LES DEGATS APRÈS L'ÉMEUTE 

Comme chaque armée, la procession de Saint-Evermar vient de te aVrotder à 
Bruxelles, devant une fouie considérable, (pnoto K«r><«».) 

VOICI LE GROUPE DES PÈLERINS DANS LE CORTÈGE. 

L'amnistie du général espagnol Sanjurjo 

(Photo Ktjiloo» ) 
LE GENERAL SANJUUJO. que U loi d'amnistie vient de faim tortir de U forteresse 

tk Cadix, pho*gr*i>Twi avec SA raoŒ ET SON m * 

Pari», 2 mai. — On sait que de véri
tables scène» d'émeute se soijit dérou
lées, ls uuit dans le treiziénèe srron-
disf^ment. à Psris. ; 

La police a du procéder à un siège 
en règle de '.a cité Jeanne-d'Ajc, trans
formée en fort Chabrol, et «lut faire 
appel à la brigade de» gaz de.la police 
judiciaire pour déloger 1M ', foreepéj 
qui. de* fenêtres dM immeuble*, tiraient 
t** eoof» "4* T>*.- • - • t 

Cn individu arrêté a awoué avoir tiré 
huit balles... I 

C'est la uonvell* 4* l'acrtatatioii an 
M. Lucien Monjsnvis, riépW» «Bfnmu-
niste du XIII*. qui, WenueA dé-TJSoisv, 
devant les usines Panfcard. incitait les 
ouvriers à chômer, qui, »i \l'on peut 
dire, mit le feu aux po'idre.-. 

Elle proroqua, en effet, parmi se» 
électeurs, adhérents au parti boMie-
VMit* ou sympathisants, une certaine 
agitstion que certains menouns s'em-
plovèrent s accentuer. 

Vers 2.1 heures, des ehsuCfeurs_ de 
tans furent assaillis à coups de pier
re* et l'un d'eux fut blessé. La ooliee 
avertie fut" elle-même rs^oe à coupe, de 
pierres. Un policier fut blessé d'un coup 
de fusil 

Ver» une heure du matin, les émen-
tiers élevèrent des barricades. 

L'assaut des barricades 
D*V>uU uDe heure, ies émeutiers 

tenaient la police en échec. 11 fallait 
mettre fin à cette situation qui n'avait 
que trop duré. 

Après une conférence entre M.M. 
Langeron. Guichard et le colonel de» 
Mpeur#-pômpicrs. un mouvement offen
sif se devine. A cet instant.' arrive la 
brigade de* •rsu. de la ooliee .judiciai
re : iis sont huit. Le* hommes revêtent 
leur cuirasse, prennent leur boucher à 
la main et. armés de pistolets à~ gai 
lacrymogène, ils progressent, lentement 
ver» la cité Jeanne-d'Arc. 

Les grBMM pomPM. montée* sur 
plate-forme, arrivent à 2 h. .45 et. par 
les deux extrémités d* 1* rue Kationale. 
convergent vers les barricades fuman
tes. Bientôt, car* et pompes sont à la 
hauteur des barricades et de leur» 
débris rsieinés. Le» pompiers' «•affai
rent à enlever les pavés qui obstruent 
la chaussée. ii*-te en face àt la cité 
Jeanné-d'Arc. 1*4. rue Nationale. Les 
projecteurs les voitures de polie* b*-
Isient les fiçaùea dé* maisons, cepen
dant que des perquisition» sont opé
rées dans iYtotl de Bretagne, 168, rue 
Nationale, d'où, paraît-il. furent tiré* 
des coups de feu. 

Quatre arrestations sont opérées. 
La barricade a disparu et -la cité 

semble -déserte^- Pas . de —lumière _ajïx 
fenêtres, personne dans la rue, ai ce 
n'est les agents et les oorapiera-grou
pés autour des cars et des voiture*. 
La brigade des gaz et "ses boucliers 
s'apprêtent à entrer dans les couloirs 
si des coups de feu «ont tiré*. 

A 3 h. 15, ie» forces de polie* «ont 
massée* devant l'entrée d* la cité «t 
attendent 1M ordre*. A 3 h. 20, la bar
ricade » pu être forcé* et 1M émuiitiaa* 
se sont réfugiés dan» 1M appartement* 
des immeuble» voisin* d'où ils 
délogés au lever du, jour. 

Les perquisitions dans lm ciH 
« Jeanne-d'Arc » 

Le jour *e ièv* sur 1* décor *"l{*' 
tre qui fut. dans la nuit, m* N*ti*i»al«, 
!c thfitr* oe scioM d* d**»rdi«rà 1» 
hauteur d* l'impasse Jea***^ 

appartenentt d'où 1M preaaier» <•*•»•' 
de feu aument été tirés sur 1M (PD> 
diens de la paix. De bonne gréée, cer
tains locataire* ouvrent leurs pofé*att 
d'autre* refusent de donner seeè» MU 
inspecteur» dans leur taudis. C M * 
alors qu'à coups de rroaa*. «pré* si* 
sommations d'usage, la poliee enf«aa*ft 
1M porte» n». ne tardent p u à eéaafe 
Bientôt, l'immeuble est en 

Les policiers, conduit» va 
geron. Guichard. pénètre*» , 
fouillent les coins et recoin», 1M < 
et jusque dans les lieux d'aiaane* oft 
ils découvrent trois homme* affeié* 
n'osant pas sortir, t'ne vmgtain* d'ar
restations sont opérées, entra aojtMB 
celles des f rires Emile et Marna» 
La borde, 2S ri 11) ans ; et des noanaé» 
Delivillée et Esperle. 11» sont W w 
quatre en chômas* et demeurent h 
l'hôtel d' Bretagne, mitoyen d* lirai*»* 
Jeanne-d'Aic. 

C'est de là qu'est parti le coup *» 
carakiine. blessant à lépaule et non a* 
ventre, comme il a éfé annoncé. 1» bfi-
gadier Ja.nct nui. transporté à la «ni» 
son de san.'é des gardiens de la *«ta, 
a reçu les premiers soins que né***»»»' 
son état. 

M. Langeron procède iaaH*w*»t 
à l'arrestation des émmuliess 

Lorsque vers é h. 45, 1M ponpi*rs 
aidés dM gardien* de la paix earent 
démoli 1M barricade» élevée» ru* Natga» 
jiale, non loin de la cité -leionc-d'Are, 
-M. Langeron. préfet de poliee, a* 
parné de MM. Paul Guichard, où**-
leur général de la police municipal*; 
Frâdérique, commissaire du quartier 4» 
la Maieon-Blanebe/ei de nombreux ins
pecteurs munis de bouclier», pénétra 
sucN*aiveinent dan» troi* iinini iilitaj j 
fit procéder à l'arrestation de pin 
individus. Quatorse, d'aoti» a n oa» H 
envovés- au dépôt. -

Voici 1M nom* il m prii i ip—i ' 
ie Labordc-lT ana. mécanicien, 
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rant 188, m* National*, locataire *7*M» 
dM ehantbr** d'où ont t é p i â a j 
eoups de revolver. Un eontaan d* T 
s été saisi-«OM l a i : ' n i Ma**] 
gain, 30 ana, même i dirai o 
membre du- 8vndicat ••JT" -

de» terraaner*. Chez lai, 
un revolver, dix 
de «basse. Il » déelai» , 
• •a i t tiré -de a» emêmÉmm 
gardien*. 

André KobWt, 31 sns. eg» dM émeutiers. qui offrV«* 
lamentable : ' pavé* de*MtW, 
volém; fenêtrM brisés», tétrt lalimant 
dM fèu* allumé* à partir de minuit. 
Ua sommier et aa m*t*l*» «ehevent de 
se consumer. '*» a**» d* g** )ri**nt en 
pluaieur* morceaux *t. «à et là, e« sont 
dM énormes piema, an fournMn, ton* 
lés prdiéetile* danaareux qui tombèrent 
sur la» aawmobilistM e t le* «oanffeni* 
d* t*> 

L* oaime *at «arnfrnaj» rsMaw. Le» 

mourant 166a**, n e K« 
d'apns» Sinknia, aurait f 
*ur irn gardien*. 

Etienn* Nollette, 33 «a*. 
demeurant 166. ru* K* 
qcel ont été troavé* aa _ 
d'arrêt, un* aiati«*u* e» 
un coûte** d* aoea* et 

Ja.nct

